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Les representations de la jambe humaine sur divers monuments archeologiques du X" siecle 
sont frequentes dans l'espace geographique englobant la Crimee, la Dobroudja ct le nord-est de 
la Bulgarie. En ce qui concerne la Dobroudja, cette wrte de representations est attcstee notamment 
dans la petite chapelle n° 2 de Murfatlar (dep. de Constanţ.a)1 • On constate, en effet, sur les parois 
crayeuses de celle-ci dans un cas l'image de deux jambes humaines (fig. 1/1) et dans un autre cas 
celle d'une seule jambe (fig.1/2)2• Ces repreRentatiom sont datees de la fin du X" siecle 3 • 

L'image de la jambe humaine prise comme marque de potier apparaît vers la meme epoque, 
imprimee sur le fond de plusieurs vases ceramiques de Dinogetia-Garvăn (dep. de Tulcea)". Dans 
deux cas, lcs jambes sont reunieR par leurs extremiteG opposecs a la plante du pied, cette de:rniere 
etant tournee vers l'exterieur (fig. 1/3, 4)5• Un troisieme ca8 est celui oii Ies jambe8 Re dedoublent 
(fig. 1/5), suggerant une croix gammee 6 • De maniere tout-a-fait exceptionnellc, le potier a utilise 
pour marque sur le fond d'un vase l'image d'une seule jambe (fig. 1/6)7. Toujours du X" siecle 
s'avere la marque de potier representant des jambes humainc8 trouvee a Hîrşova (dep. de Constan­
ţa) 8 ; mais son impression est defectueuse (fig. 1/7). Digne d'une attention particuliere se revela 
l'image des deux jambes humaines imprimee sur l'epaule d'un vase de Capidava (dep. de Constanţa) 
(fig. 1/8), date de la fin du X" siecle 9• L'epaulc du nse s'orne d'une croix au trace ondulant et 
delimitant quatre champs distincts. Le premier, gmttees dans la pâte cme, comporte Ies lettres 
M P 0 (M~'t""IJP 6e:ou) 10 ; le deuxieme champ est reserve aux lettres NH, le troisieme aux lettres KO 
(par consequent NR KO, au lieu de NR KA). Enfin, le quatrieme champ est celui ou la marque 
des deux jambes y est imprimee. On retrouve cette imagc des jambes humaines sur une cruche 
emaillee en vert-olive a une seule anse, decouverte a Preslav en Bulgarie (fig. 1/9)11 et datee, au 
plus trad, de la fin du X" siecle. Une derniere mention a faire fa porte sur une tuile decouverte a 
Chersonese en URSS et marquee de l'image de deux pieds joints (fig. 1/10)12 - Iakobson, l'archeo­
logue sovietique qui publie cette piece, ne lui attribue aucune datation etil ne la mentionne meme 
pas (helas !) dans le texte j tout ce qu'on peut affirmer a cet egard, a en juger d'apres la maniere dont 
elle est publiee, c'est qu'elle a du etre trouvee dans un contexte archeologique date en lignes gene­
rales des IX" - XIV" siecles 13• 

Certains specialistes estiment que ce serait la plutot l'image d'une botte 14, commc semble le 
suggerer la remarque faite a propos des echantillons de Capidava (fig. 1/8), Murfatlar (fig. 1/2) 

1 A propos de l'ensemble monastique de Murfatlar, cf. 
I. Barnea, Din istoria Dobrogei, III, Bucarest, 1971, p. 180-
233. 

1 I. Barnea, Cahiers Archeologiques, 13, 1972, Ies figures 
num~rotees p. 193 et p. 189, fig. 5. 

3 I. Barnea, Din istoria Dobrogei, p. 181, altribue cet 
ensemble â la fin du xe - le commencement du XI" siecle. 
Pour notre part, nous le datons, de la fin du x• siecle; voir : 
Petre Diaconu, Dacia, N.S„ 6, 1962, p. 317-335; idem, 
Studii, 15, 1962, 5, p. 1215-1235. 

' Cf. sur Ies realiUs archeologiques de Dinogelia-Garvăn, 
Gh. Ştefan, I. Barnea, M. Comşa et E. Comşa, Dinogetia, I, 
Bucarest, 1967. 

1 M. Comşa, Dinogetia, I, Bucarest, 1967, p. 211, fig. 135/ 
40-41. Telle que cette marque est reproduite par Ia 
fig. 135/41, elle semblerait retracer l'image de trois jambes. 

1 Ibidem, fig. 135/42. 
7 Ibidem, fig. 135/39. La ligne â Ia pointe du pied semble 

DACIA, N.S„ TOME XIX, 1975, p. i67-268, BUCAREŞT 

ctre due â un simple accident. 
8 A. Aricescu, Pontica, 4, 1971, p. 326, fig. 11, non-nume­

rolee, reproduite â l'envers. 
9 Adrian Rădulescu, Pontica, 3, 1970, p. 255-274; idem, 

Dacia, N.S„ 14, 1970, p. 311-323. 
10 La Iettre P (ro) est reproduite par erreur par un A (ot).cpot) 

(cf. A. Hădulescu, Dacia, N.S., 14, 1970, p. 316, fig. 5). 
11 Nikola Mavrodinov, Starobalgarskoto iskustva, Sofia, 

1959, p. 234, fig. 281 ; I. Cangova, ArheologijaSofia, 1, 1959, 
p. 138, fig. 124/1. 

12 A. L. Iakobson, MIA, 17, 1970, p. 143, pi. 17. Le signe 
cn question n'est pas numerole dans Ia planche. 

13 Ibidem, p. 142. 
14 Par exemple, Maria Comşa, Dinogelia, I, p. 125 et I. 

Barnea, op. cil., p. 198. Le dessin des deux jambes releve a 
l\Iurfatlar (v. ci-contre fig. 1/1) montre quelques petits traits 
qui pourraient passer pour des • lacets •• a condition qu'iJs 
ne representent la consequence dţ quelque accident, 
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et Chersonese (fig. 1/10), qui semblent s'achever dans leur partie superieure par une sorte de 
« genouillere ». Mentionnons aussi, dans le meme ordre d'idees, que Ies representâtions de Preslav 
(fig. 1/9) sont dotees d'une sorte de lacets. Tout en reconnaissant la justesse de ces remarques, 
notons aussi que dans d'autres cas - a Dinogetia-Garvăn et a Hîrşova, par exemple, - il est 
clair que l'image respective est celle des jambes et non pas des bottes. Mais, de toute fa9on, ceci 

I 
/ 

est une question secondaire, car dans un cas comme 
dans l'autre la signification d'une telle representation 
doit avoir ete la meme. 

Et, justement, quelle signification ont pu avoir 
ces dessins grattes sur certains monuments archeo­
logiques du xe siecle, mis au jour dans la region du 
Bas-Danube et en Crimee Y 

On ne saurait sans doute Ies rattacher d'aucune 
maniere a la planta pedis marquant le fond des plats 
romains ; dans le systeme ornemental qui usait de 
la planta pedis, la plante des pieds, entrait toujours 
seule. 

Se rapportant aux « bottes » reproduites sur le 
fond des vases recoltes a Dinogetia- Garvăn, Maria 
Comşa leur attribuait une signification magique 
d'« origine nomade »1s. 

Il est hors de doute qu'il s'agit d'une signi· 
fication d'ordre religieux, chretien. Comment expli­
quer autrement leur presence dans l'une des chapelles 
de Murfatlar ou en tant que marque de potier 
imprimee sur Ies vases de Dinogetia-Garvăn en 
s'accompagnant du signe 116, qui semble vouloir 

g imiter le signe $ reproduit sur quelques croix de 
Păcuiul lui Soare 17• Notre supposition se trouve ren­
forcee du fait que, sur le vase de Capidava, l'image 
des deux jambes couvre l'un de quatre champs de la 

Fig. 1. Representations des jambes humaines sur di­
vers monuments archeologiques : 1 - 2 Murfatlar; 3- 6 
Dinogetia ; 7 H!rşova; 8 Capidava; 9 Preslav; 10 Cher-

croix decorant l'epaule du vase. 
Telles etant Ies choses, il est possible que cette 

image des jambes humaines, utilisee au xe siecle, 
ait eu pour but de suggerer le lavement des pieds des sonese. 

douze apotres par le Christ lors de la Cene. Ce 
symbole important de la religion chretienne inspire maintes images, dont Ies plus courantes 
sont celles du lavement des pieds de saint Pierre, represente sur plusieurs plaques d 'ivoire, entre 
autres, dont nous mentionnerons ici seulement deux exemplaires: celle du xe siecle conservee 
au Musee de Berlin 18 et celle des xr - XIr siecles de Bologne 19• Les peintres. d'eglises ont repro­
duit eux aussifrequemment cette scene, tra9ant souvent a cote des jambes de saint Pierre l'image 
de ses chaussures 20• Aussi, !'idee de rattacher cette marque caracteristique d'un certain nombre 
des monuments archeologiques des xe - xr siecles au moment de l'histoire du Christ ou celui-ci 
procede au lavement des pieds de son apotre Pierre nous a-t-elle ete suggeree, entreautres, par la 
presence du nom de l'apotre, grave dans la pâte crue du vase de Capidava a la hauteur de l'image 
des deux jambes. 

16 Maria Comşa, Dinogetia, I, 1967, p. 215. 
18 Considere par Maria Comşa, op. cil., loc. cit., une combi­

naison de signes runiques. 
17 Voir par exemple Petre Diaconu, Pontica, 3, 1970, 

p . 292, fig. 4, a, b. 
18 Kurt Weitzman, Byzanline Art, Ninth exbilion held 

llnder the auspices of lhe Council of Europe, 1964, n° 58, 

p . 161-162. 
19 Ibidem, n° 102, p. 187. 
20 Voir BCMI, 10-16, 1917-1923 : Curtea Domnească din 

Argeş, p . 215 - 216, fig. 214; pour ce qui est de l'evolution 
a travers le temps de cette scene, consulter Ioan I. Rămu­
reanu, Revista Teologică, ne, 23, 1971, 9-10, p. 625-653. 
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